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Résumé 
Des essais biologiques avec le B. T. H 14 ont été réalisés pour déterminer le rôle de la nourriture sur l’activité larvicide. Il 
n’apparaît pas que les petites quantites de nourriture, données aux larves dans nos expérimentations, modtfient 1 ‘activité du produit 
à condition toutefois de compter comme mortes les larves disparues mangées par leurs congénères, 
Si les larves disparues ne sont pas comptées comme mortes, on peut tirer la conclusion erronée que l’adjonction de nourriture 
augmente la mortalité. 
Le cannibalisme se manifeste surtout aux doses moyennes ; il est très peu important en l’absence d’insecticide, très faible pour 
les doses élevées. 
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Summary 
IMPORTANCE OF LARVAE FOOD IN BIOASSAYS WITH BACILLUS THURINGIEXSI~ H 14 AND AEDES AEGYPTI LARVAE. Bio- 
assays with B. T. H 14 were conducted to check the role of the food on the larvicide eflectiveness. A small amount of food has no 
inzuence on the results, but at the condition disappeared ones, eaten by their congenerir, are counted as dead. 
If disappeared larvae are not counted as dead, a false conclusion that food increases mortali& cari be drawn UP. Canniba- 
lism takes place mai+ at medium insecticide dosages : not important in lack of insecticide, very weak for high dosages. 
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Introduction 
Dans les tests effectués au laboratoire et pour 
lesquels il est recherché une standardisation maxi- 
mum, plusieurs facteurs sont susceptibles d’intervenir 
dans l’expression des résultats. Pami ces paramètres, 
la nourriture des larves en cours de tests, ces der- 
niers durant 24 heures, pourrait modifier la morta- 
Eté. 
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Matériel et méthode 
L’influence du facteur « nourriture des larves au 
cours de l’essai N a été étudiée sur 3 601) larves 
cl’hdts aeujdi au stade IV (souche Bora-Bora) sou- 
mises a l’action de différentes quantité de B. Uzurin- 
giensis H 14 et 3W larves « témoin ». 
Des leur éclosion, les larves de moustiques sont 
nourries avec un biscuit protéiné servant à la nourri- 
ture des souris blanches, moulu et tamisé. C’est cette 
rnkle alimentation qui est fournie aux larves lors des 
tests. 
Les suspensions bactériennes sont préparées à 
partir d’une poudre standard d’IPS 82 cl) et d’eau 
permutée. 
Les tests suivent la procédure classique recom- 
mandée par un groupe d’experts (O.M.S., 1981) : 
pour chaque concentration une série de quatre gobe- 
lets de plastique contenant chacun 200 ml et 25 lar- 
ves d’A. aqy@ti. 
Trois séries de tests avec 1’IPS 82 ont été réali- 
sées simultanément : 
- une première série sans aucune nourriture ; 
- une seconde série avec une dose de 16 mg de 
farine par gobelet (1 dose) ; 
- une troisième série avec 48 mg de farine par 
gobelet (3 doses). 
Ces trois séries ont été répétées trois fois et c’est 
la sommation de ces résultats qui est ici présentée 
(tabl. 1). 
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Résultats et discussion rues à l’issue des 24 heures de test et qui sont consi- 
Apres 24 heures de contact les DL 50 et DL 90 
sont respectivement les suivantes : 
- sans nourriture : 0,0063 et 0,0153 mg/litre ; 
- avec 16 mg : 0,0065 et 0,021 mg/litre ; 
- avec 48 mg : O,OfJ59 et 0,0163 mg/litre. 
Les résultats sont du m?me ordre et il n’appa- 
raît pas de diflerence significative. Les DL 50 et 
DL 90 prlcitées prennent en compte les larves dispa- 
dérées comme mortes. 
En fait I’examen des résultats (tabl. 1) montre 
des variations concordantes dans le nombre des lar- 
ves disparues : ce nombre augmente avec la quantité 
d’insecticide, passe par un maximum et décroît pour 
les fortes doses. 
Dans les lots témoins, le pourcentage de dispari- 
tions des larves est le même. qu’elles soient laissées à 
jeun ou nourries. 
C’est autour de la DL 50 que l’on observe le 
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cannibalisme le plus important. Ce cannibalisme 
s’exprime particulièrement lorsque les larves ne 
reçoivent pas de nourriture ; il est sans doute lié à la 
moindre mobilité des larves intoxiquées par le 
B.T.H 14 ; ceci se confirme dans les résultats obte- 
nus dans les différents lots témoins. 
Si les larves disparues ne sont pas comptées 
comme mortes, à la dose de 0,0075 mg/litre, où la 
prédation est maximum, la non-prise en compte 
comme mortes des larves disparues amène à conclure 
que la nourriture augmente l’activité du B.T.H 14. 
11 se peut toutefois que pour les concentrations 
où le cannibalisme est important, l’efficacité soit un 
peu surévaluée car il faut garder en esprit que ces 
larves intoxiquées mangées par des congénères 
offrent à ces dernières l’occasion de s’intoxiquer à 
leur tour. Dans l’état actuel de nos connaissances, la 
seule méthode pratique de dosage d’une préparation 
à base de B.T.H 14 repose sur des essais biologi- 
ques. Dans ces essais, il n’apparaît pas de manière 
évidente, même si le cannibalisme est légèrement 
moindre, que l’on ait intérêt à ajouter de la nourri- 
ture. 
Les DL 50 et DL 90 observées avec ou sans 
nourriture sont tout à fait du même ordre. Il faut 
dire qu’il s’agit de petites quantités. 
Pour certains auteurs la nourriture aurait plutôt 
tendance à diminuer l’activité du B.T.H 14 (Ra- 
moska et al., 1981 ; Aly, 1983 ; Mulla et al., 1982 ; 
Hougard et al., 1983). 
Pour d’autres auteurs comme Ignoffo et al. 
(1981), la présence de nourriture stimulerait l’appétit 
et augmenterait l’ingestion de B.T.H 14 par les lar- 
ves. 
Pour nous enfin, à condition de prendre certaines 
précautions, les petites quantités de nourriture ne 
modifient pas l’activité de cet insecticide biologique. 
~fanuscril acce,4té par le Con&! de RL;dactiun le 3Ojanvicr 1986. 
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